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JACQUES CARTIER


DONNÉES-CLÉS
	Naissance ? En 1491 à Saint-Malo (France)

	Mort ? En 1557 dans la même ville

	Buts de l’expédition ?
	Découvrir une voie maritime menant à l’Asie

	Explorer les territoires septentrionaux du Nouveau Monde

	Fonder une colonie française



	Régions du monde explorées ?
	La baie et les rives du fleuve Saint-Laurent



	Découverte notoire ? Le fleuve Saint-Laurent



INTRODUCTION
À la suite de Christophe Colomb (navigateur génois, 1450/1451-1506) et de la découverte accidentelle d’une partie du continent américain, d’autres explorateurs ambitionnent de mettre à jour une nouvelle voie vers l’Asie et, par conséquent, d’exploiter de nouvelles terres et leurs richesses. Outre ces derniers aspects économiques, les voyages – réalisés au nom des rois européens – sont l’occasion de conquérir de nouveaux territoires et ainsi d’accroître le pouvoir des monarques sur le reste du monde.
Pour apaiser les rivalités croissantes entre le Portugal et l’Espagne, le pape Alexandre VI (1431-1503) émet une bulle (document officiel promulguant un acte juridique), intitulée Inter cætera, qui vise à entériner la division du monde connu en deux : les Espagnols sont désormais propriétaires des terres situées à l’ouest des Açores et du Cap-Vert – c’est-à-dire le Nouveau Monde, excepté le Brésil – et les Portugais obtiennent pour leur part la mainmise sur l’Est, dont les terres africaines déjà parsemées de leurs comptoirs commerciaux.
Exclues de toutes ces négociations, l’Angleterre et la France ne voient pas d’un bon œil cette nouvelle répartition du monde. Pour ces États, il devient urgent de s’imposer sur l’échiquier politique en commandant des expéditions. C’est ainsi que l’Angleterre confie, en 1496, à Jean Cabot (navigateur italien, vers 1450-1500) la tête d’une expédition dans le Nord du continent américain ; début d’une aventure qui conduira directement aux explorations de Jacques Cartier près de quarante ans plus tard.
Profitant du contexte favorable à de telles entreprises, Jacques Cartier, marin de profession et notable de Saint-Malo, propose au roi de France, François Ier (1494-1547), d’explorer les terres de l’Amérique du Nord, ce qu’il accepte.
BON À SAVOIR
Voici quelques repères chronologiques de l’exploration du Nord de l’Amérique :
	en 1497, le navire de Jean Cabot, le Matthew, mouille au large de Terre-Neuve ;

	trois ans plus tard, entre 1500 et 1501, le Portugal y envoie Gaspar Corte-Real (explorateur portugais, 1450-1501) pour affirmer ses droits sur ces terres ;

	en 1524, pour le compte de la France, Giovanni da Verrazzano (navigateur et explorateur d’origine italienne, 1485-1528) effectue une expédition au large de la Floride et de Terre-Neuve. Ce périple l’amène à découvrir, entre autres, la baie de New York.








BIOGRAPHIE


UNE ENFANCE SUR LES MERS
L’extraordinaire destin de Jacques Cartier tient surtout à une conjoncture favorable. Né en 1491 à Saint-Malo, surnommé la « cité corsaire », le jeune Cartier fait rapidement ses débuts en mer. Certains de ses biographes affirment qu’il aurait déjà vogué très tôt vers Terre-Neuve et même jusqu’aux contrées brésiliennes. Il semble donc être un marin aguerri et renommé. C’est probablement pour cette raison qu’il obtient en 1520 la main de Catherine des Granches (1499-1575), fille de Jacques des Granches, chevalier du roi et connétable de Saint-Malo. L’ascension sociale du personnage paraît à son comble.

LE PROJET D’UNE VIE
En 1533, le pape Clément VII (1478-1534) intercède en faveur du roi de France, François Ier, et revient sur les termes de la bulle Inter cætera en affirmant que le document ne s’applique qu’aux territoires connus à l’époque de sa rédaction. Grâce à ces ajustements, la France peut désormais officiellement s’aventurer dans les territoires septentrionaux de l’Amérique, permettant au roi de lancer le projet qu’il a mis en place avec Jacques Cartier.
Quelques années auparavant, ce dernier est introduit auprès du roi par un proche parent, Jean le Veneur (mort en 1543), abbé commanditaire du Mont-Saint-Michel et grand aumônier de France. Cette rencontre royale scellera la destinée du marin malouin puisque, le 20 avril 1534, deux navires et 61 matelots quittent le port de Saint-Malo sous son commandement.

EN ROUTE POUR LE CANADA
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Le but de leur voyage est de trouver une nouvelle voie maritime menant à l’Asie. Mais cette première exploration est surtout l’occasion de dépasser le détroit de Belle-Isle, au nord de Terre-Neuve, et de cartographier les environs du golfe du Saint-Laurent. L’année suivante, il repart pour une deuxième expédition qui le voit pénétrer plus profondément dans le continent. Cette fois, le capitaine Jacques Cartier et sa flotte, composée de trois bâtiments pour 110 hommes, remontent sur plusieurs centaines de kilomètres le fleuve Saint-Laurent jusqu’à Hochelaga (village iroquois qui occupait le site de Montréal). Une dernière expédition est menée entre 1542 et 1543 visant à établir une colonie dans les territoires récemment découverts. Une première cité du nom de Charlesbourg-Royal – proche de l’actuelle Québec – est alors fondée. Ce sera pour Jacques Cartier son dernier voyage au Canada.
Lors de son retour, il tente de ramener des pierres précieuses et de l’or pour impressionner le roi. Malheureusement pour lui, les premières se révèlent être du quartz et les secondes de la pyrite. Cette mésaventure est à l’origine du proverbe « faux comme un diamant du Canada », qui témoigne du discrédit dont a souffert l’explorateur auprès de ses contemporains. Revenu définitivement à Saint-Malo, Jacques Cartier participe activement aux affaires de la cité, où il est reconnu en tant que notable.
Il s’éteint en 1557 à l’âge de 66 ans sans descendance légitime, lui qui est pourtant considéré comme le père d’une nouvelle nation.




CONTEXTE POLITIQUE, SOCIAL ET ÉCONOMIQUE


POURQUOI EXPLORER LE MONDE ?
À partir des années 1540, la croissance démographique pousse les contrées européennes à s’étendre. Cette évolution rapide et inattendue, survenue après les grandes épidémies de peste des XIVe et XVe siècles, double les jeunes populations des royaumes et engendre une reprise économique. Pour que la société puisse continuer à évoluer, un apport de métaux précieux devient nécessaire. Jusqu’au XVIe siècle, l’or provient essentiellement d’Afrique et plus particulièrement de Guinée où des caravanes sahariennes l’acheminent vers l’Europe. Mais ces voyages terrestres sont extrêmement coûteux et très vite apparaît l’idée de ramener le métal jaune par voie maritime, permettant par là même d’accéder aux épices orientales très demandées.
LE SAVIEZ-VOUS ?
Selon l’historien français Lucien Febvre (1878-1956), les caravanes sahariennes des XVe et XVIe siècles étaient pourtant plus rentables que les meilleures flottes marchandes européennes. En effet, quelque 1 500 tonnes de marchandises transitaient sur le dos de 15 000 chameaux, alors que les navires de l’époque ne supportaient pas plus de 400 à 500 tonneaux.


Parallèlement à cela, la religion joue elle aussi un rôle déterminant dans l’entreprise coloniale du XVIe siècle. On rappellera à ce sujet la fin de la Reconquista espagnole en 1492 sur les terres mauresques (proche dans l’idéologie des croisades contre les infidèles) qui est perçue comme un signe de Dieu. Dans ce climat de suprématie de la chrétienté sur les autres formes de croyance, l’évangélisation des indigènes du Nouveau Monde est une des missions des colonisateurs hispaniques, mandatés par le pape lui-même. D’ailleurs, si les peuplades venaient à refuser la religion chrétienne et, par là même, l’autorité de la couronne d’Espagne, le pape a autorisé le recours à la force afin de leur faire entendre raison.
Enfin, nobles et nobliaux, en quête perpétuelle de gloire et d’honneurs, sont bercés depuis leur enfance par les exploits guerriers des anciennes croisades, diffusés par une imprimerie propagandiste en plein essor. Soumettre des contrées inconnues et lointaines semble donc être un objectif parfait pour cette élite de la société.

COMMENT NAVIGUER ?
Cette conjoncture ne serait pas complète sans rappeler les avancées scientifiques et techniques qu’a connues l’Occident au XVIe siècle. L’imprimerie reste l’un des principaux moteurs des grandes découvertes par la diffusion des récits de voyage et par l’émulation intellectuelle qui en découle. La cartographie connaît également un développement inattendu. Les travaux de Claude Ptolémée (savant grec, vers 100-170), qui font encore autorité au XVe siècle, émettent l’hypothèse de l’existence d’une terre inconnue située au sud de la planète. Il n’en fallait pas plus pour attiser la curiosité des érudits humanistes de l’époque.
Jusqu’à la fin du XVe siècle, les marins naviguent à l’estime, c’est-à-dire selon la technique consistant à étudier la position que prend un navire sur l’eau selon la direction du vent et sa vitesse. Dès lors, le fait de pouvoir s’appuyer sur des cartes précises constitue vraiment une révolution dans leur manière de se situer dans l’espace.
Les bateaux ont également connu quelques évolutions nécessaires aux longues expéditions. Les navires médiévaux sont en effet plutôt lourds et peu manœuvrables, rendant les voyages au long cours impossibles. L’apparition des caravelles (vers 1430) et des galions (vers 1565) mènent directement aux grandes découvertes. Plus tard, les vaisseaux de Matthew Baker (ingénieur naval anglais, 1530-1613) consacrent pour une longue période la technologie navale anglaise en infligeant de lourds dégâts aux flottes moins performantes des Espagnols et des Français.

COMMENT EXPLOITER LES TERRES DÉCOUVERTES ?
Puisque les métropoles ne disposent pas de structures administratives performantes, pourtant nécessaires à la gestion de ces lointains territoires, il devient rapidement urgent de trouver une solution satisfaisante pour les mettre en valeur et les peupler. C’est ainsi que se sont mises en place les compagnies à monopole qui concèdent une sorte de bail commercial d’une région donnée à un groupe de personnes, en échange du paiement annuel d’une redevance financière au monarque.
Là-bas, les terres sont exploitées notamment par la culture de certains produits (sucre, coton, etc.) qui nécessite dès le XVIe siècle une main-d’œuvre renouvelable trouvée parmi les esclaves africains, tandis que le pouvoir local est confié aux colons européens. Mais, comme ceux-ci ne sont pas suffisamment nombreux et que la traite négrière gagne en importance, des troupes indigènes sont intégrées dans les systèmes d’exploitation de l’homme par l’homme.
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